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Depuis	 ces	 trente	 dernières	 années,	 l’imagerie	 médicale	 a	 progressé	 de	 manière	
importante	 en	 médecine	 vétérinaire	 avec	 le	 développement	 de	 la	 radiographie	 puis	 de	
l’échographie.	Par	la	suite,	cette	évolution	s’est	poursuivie	avec	l’utilisation	du	scanner	et	de	
l’Imagerie	 par	 Résonance	 Magnétique	 (IRM)	 qui	 sont	 encore	 en	 développement	
actuellement.	
L’IRM	 est	 l’examen	 de	 choix	 pour	 évaluer	 une	 lésion	 neurologique	 au	 niveau	 de	
l’encéphale.	 En	 effet,	 il	 s’agit	 du	 seul	 examen	 d’imagerie	 permettant	 de	 différencier	 la	
substance	blanche	de	la	substance	grise	et	ainsi	de	localiser	avec	précision	les	tissus	impliqués	
dans	 une	 affection	 cérébrale.	 Il	 existe	 aujourd’hui	 des	 techniques	 particulières	 d’IRM.	





vivo	 ainsi	 que	 la	 réalisation	de	 tracés	 tractographiques	 à	 l’aide	 des	 acquisitions	 obtenues.	
































L’encéphale	 se	 compose	 de	 trois	 grandes	 parties	 :	 le	 tronc	 cérébral	 qui	 prolonge	 la	










































- Les	 fibres	 inter-hémisphériques	 ou	 commissures	 associent	 en	 miroir	 les	 régions	
corticales	des	deux	hémisphères.		


























Le	 faisceau	 longitudinal	 supérieur	 (Fig.	 7)	 est	 aussi	 appelé	 le	 faisceau	arqué	 passe	










































projettent	 dans	 la	 lingula,	 le	 cuneus	 et	 dans	 la	 partie	 latérale	 du	 lobe	occipital.	 Les	 fibres	
































lobes	 frontaux	 latéral	 et	 ventro-latéral	 aux	 lobes	 occipitaux.	 Au	 niveau	 du	 lobe	 temporal	
antérieur,	 les	 fibres	 fusionnent	avec	 la	capsule	externe	dorsalement	aux	 fibres	du	 faisceau	
unciné	 et	 se	 projettent	 dans	 le	 lobe	 frontal.	 A	 la	 jonction	 du	 lobe	 frontal	 et	 temporal,	 le	
faisceau	 rétrécit	 et	 passe	 dans	 la	 partie	 ventrale	 de	 la	 capsule	 externe.	 Dans	 sa	 partie	
occipitale,	le	faisceau	fronto-occipital	inférieur	est	parallèle	au	faisceau	longitudinal	inférieur.	
Les	fibres	se	terminent	dans	les	gyrus	temporal	moyen	et	inférieur,	le	gyrus	fusiforme	et	le	





















































- 	La	 partie	 la	 plus	 crâniale	 est	 le	 rostrum.	 Elle	 se	 termine	 crânialement	 par	 la	 lame	
terminale	qui	constitue	la	paroi	du	troisième	ventricule.	La	lame	terminale	s’appuie	sur	
la	commissure	antérieure.	Le	rostrum	est	effilée	et	mince.	
- Le	 genou	 est	 situé	 entre	 les	 cornes	 frontales	 des	 ventricules	 latéraux	 et	 vient	
s’enrouler	crânialement	au	pôle	antérieur	du	diencéphale.	Les	 fibres	passant	par	 le	
genou	forment	le	forceps	minor.	
- Le	 corps	 se	 situe	 dorsalement	 aux	 ventricules	 latéraux	 et	 vient	 coiffer	 le	 septum	














axones	 constituant	 sont	 de	 plus	 en	 plus	 gros.	 Cela	 est	 dû	 au	 type	 de	 signal	 nerveux	 que	
transmettent	les	axones	:		


















ventricule	et	est	 crâniale	aux	colonnes	du	 fornix.	 La	partie	médiane	est	apparente	dans	 la	
fissure	longitudinale	et	est	située	sous	le	corps	calleux.	La	commissure	antérieure	longe	les	


































son	 tiers	 postérieur.	 Crânialement	 il	 s’en	 éloigne	 et	 en	 est	 séparé	 par	 le	 septum	
pellucidum.	Ventralement,	il	est	en	relation	avec	le	toit	du	troisième	ventricule	par	le	
biais	 de	 la	 citerne	 subfornicale	 et	 se	 prolonge	 crânialement	 et	 caudalement	 en	
donnant	respectivement	les	colonnes	et	les	piliers	du	fornix.		
- Les	colonnes	du	fornix	qui	sont	d’abord	accolées	puis	qui	se	séparent	rapidement.	Elles	
vont	 alors	 s’incurver	 pour	 circonscrire	 l’extrémité	 antérieure	 des	 thalamus.	 En	 se	
séparant	 de	 ces	 derniers,	 elles	 vont	 permettre	 la	 formation	 des	 foramens	
interventriculaires.	Lorsque	les	colonnes	rencontrent	la	commissure	antérieure,	elles	
se	divisent	en	deux	contingents,	l’un	passant	en	avant	de	la	commissure,	est	dit	pré-
commissural,	 l’autre,	 passant	 en	 arrière,	 est	 dit	 post-commissural.	 Les	 colonnes	 se	
prolongent	jusqu’aux	corps	mamillaires	au	niveau	du	plancher	du	troisième	ventricule.	













fornix	et	appelée	Lyre	de	David	ou	psaltérium.	C’est	 le	 seul	 contingent	commissural	 inter-
















des	 faisceaux	 longue-portée	 qui	 relient	 des	 aires	 très	 distantes.	 Les	 faisceaux	 les	 plus	
importants	connectent	le	cortex	cérébral	aux	régions	sous-corticales	telles	que	le	thalamus,	le	



















le	 tronc	 cérébral.	 Au	 niveau	 de	 la	 moelle	 allongée,	 ils	 forment	 deux	 protubérances	
symétriques	 appelées	pyramides.	 Après	 le	 passage	des	pyramides,	 la	majorité	 des	 axones	
décussent.	Les	axones	qui	décussent	forment	alors	le	faisceau	cortico-spinal	latéral,	les	fibres	
restantes	forment	le	faisceau	cortico-spinal	antérieur.	Ces	axones	vont	ensuite	faire	synapse	













fibres	descendent	par	 la	corona	 radiata	 (Fig.	 22).	 Elles	passent	dans	 la	 capsule	 interne	au	
niveau	 de	 son	 genou,	 empruntent	 les	pédicules	 cérébraux	 au	 niveau	 du	 crus	 cerebri	 pour	
rejoindre	le	tronc	cérébral.	Elles	se	connectent	alors	au	mésencéphale,	au	pont	et	à	la	moelle	
allongée.	 Elles	 innervent	 les	 noyaux	 des	 nerfs	 oculomoteur	 (III),	 trochléaire	 (IV),	 la	 partie	
motrice	du	nerf	trijumeau	(V),	abducteur	(VI),	facial	(VII),	vague	(X),	accessoire	(XI)	et	le	nerf	
hypoglosse	 (XII)	au	niveau	du	noyau	ambigu.	Tous	 les	noyaux	sont	 innervés	par	des	 fibres	
ipsilatérales	et	controlatérales	sauf	le	noyau	du	nerf	facial	(VII)	qui	est	connecté	seulement	à	
des	fibres	controlatérales.	Le	faisceau	cortico-bulbaire	possèdent	également	des	fibres	qui	se	
connectent	 aux	 noyaux	 sensoriels	 du	 tronc	 cérébral	 qui	 sont	 le	 noyau	 gracile,	 le	 noyau	
cunéiforme,	le	noyau	solitaire	et	les	noyaux	trigéminés	sensoriels.	Seulement	50%	des	fibres	
du	faisceau	décussent	contrairement	au	faisceau	cortico-spinal	où	c’est	le	cas	pour	la	majorité	









Les	 faisceaux	 extrapyramidaux	 composent	 un	 ensemble	 fonctionnel	 permettant	 un	
rétrocontrôle	 réflexe	 sur	 la	 fonction	motrice.	 Sa	 fonction	est	à	opposer	à	 celle	du	 faisceau	














tronc	 cérébral.	 Ils	 comprennent	 deux	 parties	 :	 une	 partie	 médiane	 située	 dans	 le	
cordon	ventral	de	la	moelle	épinière	et	une	partie	 latérale	comprise	dans	le	cordon	




est	 impliqué	 dans	 l’activité	 des	 muscles	 synergiques	 du	 mouvement	 des	 membres	
supérieurs.	
- Le	 faisceau	 tecto-spinal	 :	 il	nait	au	niveaux	des	 tubercules	quadrijumeaux	du	 tronc	





Les	 voies	 cortico-cérébelleuses	 sont	 un	 système	 de	 voies	 complexes	 réalisant	 une	




pontiques,	 raphés,	 trigéminaux,	 péri-hypoglossiens...	 	 Ces	 fibres	 ponto-cérébelleuses	





















Le	 faisceau	 spinocérébelleux	dorsal	 ou	 faisceau	de	 Flechsig	 est	 situé	dans	 la	 corne	
dorsale	 de	 la	 moelle	 épinière	 et	 remonte	 jusqu’au	 tronc	 cérébral.	 Il	 passe	 par	 la	 moelle	
allongée	 pour	 ensuite	 rejoindre	 l’hémicervelet	 ipsilatéral	 en	 empruntant	 le	 pédoncule	







spinocérébelleux	 dorsal	 mais	 se	 situe	 dans	 la	 corne	 ventrale	 de	 la	 moelle	 épinière.	
Contrairement	au	faisceau	dorsal,	il	va	subir	deux	décussations.	La	première	à	lieu	au	niveau	
de	la	moelle	épinière.	Les	axones,	alors	en	position	controlatérale,	vont	rejoindre	le	pont	et	
atteindre	 le	 cervelet	 par	 le	 pédoncule	 cérébelleux	 supérieur.	 Une	 fois	 dans	 la	 substance	
blanche	du	cervelet	les	fibres	redécussent	et	terminent	dans	le	cortex	cérébelleux	ipsilatéral.	




















latéral	autour	de	 la	corne	 inférieure	du	ventricule	 latéral	au	sein	du	 lobe	temporal.	
Elles	 viennent	 ensuite	 se	 connecter	 à	 la	 scissure	 calcarine	 inférieure	 appelée	 gyrus	









































mouvement	 individuel	de	 rotation	autour	d’un	axe	passant	par	 leur	 centre.	Cette	 rotation	
induit	autour	de	la	particule	un	mouvement	cinétique	(spin)	aligné	sur	l’axe	de	la	rotation	et	
représenté	par	 le	vecteur	𝑆.	Une	charge	en	rotation	produit	un	champ	magnétique	appelé	























formé	 d’un	 seul	 proton.	 Cette	 importance	 est	 tout	 d’abord	 liée	 au	 fait	 que	 l’atome	
















En	 temps	 normal,	 les	 protons,	 de	 vecteur	 d’aimantation	 microscopique	 µ,	 d’un	
échantillon	tissulaire	sont	orientés	aléatoirement	dans	toutes	 les	directions	de	 l’espace.	Le	









Les	 protons	 ne	 sont	 en	 fait	 pas	 totalement	 alignés	 selon	 B0	 mais	 tournent	
individuellement	avec	un	angle	donné	autour	de	B0	à	une	fréquence	angulaire	:	
ω0=γB0	(Equation	de	Larmor)	











Il	 y	 a	un	peu	plus	de	protons	parallèles	 à	B0	que	de	protons	antiparallèles.	Mais	 cette	







apparaitre	 une	 composante	 longitudinale	𝐌z	 (aimantation	 longitudinale	 notéeMz0)	 et	 ne	
possédant	pas	de	composante	transversale	dans	 le	plan	xOy	 (Mxy=0)	car	 les	protons	sont	


















Le	 vecteur	macroscopique	M	 va	 alors	 se	mettre	à	précesser	 autour	de	B1	 (Ox)	 à	 la	
fréquence	angulaire	ω1=γB1	tout	en	continuant	à	précesser	autour	de	B0	(Oz)	à	la	fréquence	
angulaire	ω0=γB0.	 Lors	de	 ce	mouvement	de	double	précession,	 il	 y	 a	augmentation	de	 la	

















longitudinale	Mz	 :	 ceux	 sont	 des	 phénomènes	 de	 relaxation.	 Ces	 deux	 phénomènes	 font	
intervenir	différents	facteurs.		
II.2.2) Modèle	 quantique	 du	 phénomène	 de	 résonance	
magnétique	
	

















La	 différence	 d’énergie	 entre	 les	 deux	 niveaux	 est	 égale	 à	 ΔE	 =	 E1-E2.	 Lors	 de	
l’application	 d’un	 champ	 magnétique	 fournissant	 exactement	 la	 quantité	 ΔE	 d’énergie,	
l’induction	des	transitions	du	niveau	E1	vers	le	niveau	E2	est	permise	et	va	donc	créer	une	





de	 basse	 énergie	 E1	 (protons	 parallèles)	 vers	 le	 niveau	 de	 haute	 énergie	 E2	 (protons	
antiparallèles).	Lorsque	la	moitié	des	protons	parallèles	en	surnombre	est	passée	du	niveau	
E1	 à	 E2,	 il	 y	 a	 égalisation	 des	 populations	 sur	 les	 deux	 niveaux	 énergétiques	 et	 ainsi	 la	
disparition	de	la	composante	longitudinale	de	M	:	Mz=0.	Ceci	correspond	à	une	impulsion	de	











Ainsi	 l’impulsion	 RF	 va	 modifier	 la	 composante	 longitudinale	 et	 la	 composante	





- Déphasage	 rapide	 des	 spins	 :	 Mxy	 décroit	 rapidement,	 disparition	 rapide	 de	 la	
composante	transversale	MT.	













Lors	 d’une	 impulsion	 RF	 de	 90°,	 la	 composante	 longitudinale	 Mz	 du	 vecteur	
d’aimantation	 tissulaire	 M	 disparait	 par	 égalisation	 des	 spins	 sur	 les	 deux	 niveaux	















Au	 sein	 des	 tissus	 biologiques,	 les	 molécules	 sont	 constamment	 soumises	 à	 des	
mouvements	 de	 translation,	 rotation,	 collision	 caractérisés	 par	 la	 fréquence	 des	 collisions	
moléculaires	vc.	Pour	qu’il	y	ait	résonance,	il	faut	que	la	fréquence	spontanée	v0	(fréquence	






























Lors	 d’une	 impulsion	 RF	 de	 90°,	 la	 composante	 transversale	 Mxy	 du	 vecteur	




Elle	 est	 également	 appelée	 relaxation	 spin-spin	 car	 cette	 relaxation	 résulte	 d’une	
interaction	 des	 protons	 entre	 eux.	 Les	 protons	 évoluent	 dans	 des	 environnements	
moléculaires	 différents,	 où	 de	 petits	 champs	 magnétiques	 locaux	 vont	 se	 superposer	 au	
champ	magnétique	principal	B0,	on	parle	d’inhomogénéité	de	champ	d’origine	moléculaire.	
Les	 protons	 précessent	 donc	 spontanément	 à	 des	 vitesses	 angulaires	 ω	 légèrement	
différentes	de	ω0	:	d’où	le	fait	que	les	protons	ne	soient	pas	en	phase	avant	l’impulsion	RF	et	
qu’ils	ne	le	restent	pas	longtemps	après	l’arrêt	de	l’onde	RF.	
















Comme	 vu	 précédemment,	 la	 composante	 transversale	Mxy	 du	 vecteur	 d’aimantation	



















sont	 d’origine	 «	 instrumentale	 »	 ou	 «	 propre	 »	 et	 constantes.	 Elles	 vont	 entraîner	 un	
déphasage	encore	plus	rapide	des	spins.	
Le	signal	FID	observé	résulte	des	inhomogénéités	du	champ	𝐁0	d’origine	moléculaire	(T2)	
















pas	 totalement	 en	 phase	 car	 l’impulsion	 à	 180°	 permet	 seulement	 de	 s’affranchir	 des	

































Le	 temps	de	 répétition	TR	 correspond	à	 l’intervalle	entre	deux	 impulsions	de	90°,	 soit	
entre	deux	cycles	élémentaires.	Cela	correspond	au	passage	d’une	ligne	à	une	autre	sachant	
qu’un	cycle	complet	«	image	»	correspond	à	128	ou	256	lignes.	
A	 chaque	 intervalle	 TR,	 l’aimantation	 longitudinale	ML	 de	 chaque	 tissu	 repousse	 en	
fonction	de	leur	T1	respectifs.	Le	temps	de	répétition	est	aussi	appelé	«	temps	de	repousse	»	




















T2	avant	de	 le	mesurer.	 Plus	TE	est	 long	 (>80-100ms)	plus	 il	 est	possible	de	distinguer	 les	

































































































































Le	 pixel	 (picture	 element)	 représente	 la	 composante	 élémentaire	 d’une	 image	
bidimensionnelle	(case	élémentaire	de	la	matrice).	Le	voxel	(volume	element)	représente	le	
volume	 élémentaire	 d’échantillonnage	 dont	 l’intensité	 du	 signal	 sera	 reportée	 sur	 le	 pixel	
correspondant	de	l’image.		



























Le	 champ	magnétique	 principal	 augmente	 donc	 de	 façon	 linéaire	 dans	 la	 direction	 du	
gradient.	Cela	a	pour	conséquence	de	modifier	de	façon	proportionnelle,	d’après	la	formule	
de	 Larmor,	 la	 fréquence	 de	 précession	 des	 spins.	 A	 chaque	 valeur	 de	 champ	magnétique	



























avant	 la	 réception	du	signal.	 Il	 va	modifier	 la	 fréquence	de	précession	des	protons	
perpendiculairement	à	sa	direction	mais	il	occasionne	aussi	un	décalage	de	phases.	Ce	
gradient	étant	appliqué	avant	la	réception	du	signal,	les	différentes	fréquences	sont	











fréquence	 Gw	 au	 moment	 de	 la	 réception	 du	 signal.	 Il	 va	 différencier	 trois	 fréquences	
croissantes.	Dans	le	plan	de	coupe	sélectionné	par	le	gradient	de	coupe	Gss,	il	y	aura	toujours	




















Une	 transformée	 de	 Fourier	 est	 un	 outil	 mathématique	 qui	 permet	 d’extraire	 les	
différentes	fréquences	individuelles	d’un	signal	composite	constitué	de	plusieurs	fréquences.	








Pour	 une	 fonction	 quelconque,	 la	 transformée	 de	 Fourier	 est	 visualisée	 par	 un	






intervalle	 régulier)	 puis	 les	 échantillons	 sont	 quantifiés	 (à	 chaque	 échantillon	 on	 fait	
correspondre	 un	 nombre	 entier	 binaire).	 La	 transformée	 de	 Fourier	 est	 alors	 numérique	 :	





































- Le	nombre	d’excitations	Nex,	 soit	 le	nombre	de	mesures	d’une	même	 ligne	 (d’une	















Le	 temps	d’acquisition	en	 séquence	d’écho	de	 spin	ne	permet	pas	 son	utilisation	en	
clinique	 (Tac	 de	 plusieurs	 heures).	 En	 séquences	 d’écho	 de	 gradient,	 les	 TR	 très	 courts	









une	 agitation	 permanente	 appelée	 «	 mouvement	 brownien	 ».	 Ces	 mouvements	 sont	
aléatoires	et	 leur	 intensité	dépend	du	milieu.	Ce	sont	ces	mouvements	qui	caractérisent	 la	
diffusion	moléculaire.	Plus	l’eau	est	libre	dans	un	secteur,	plus	les	mouvements	des	molécules	










protons	 d’hydrogène	 entraînent	 des	déphasages	 responsables	 d’une	diminution	du	 signal	
RMN.	Plus	les	mouvements	des	protons	sont	rapides,	plus	leurs	déphasages	sont	importants.		
En	utilisant	les	séquences	habituelles,	la	perte	de	signal	liée	à	l’agitation	moléculaire	










pas	 atténué.	 Pour	 les	 protons	 mobiles,	 le	 déphasage	 a	 lieu	 plus	 rapidement	 au	 premier	




L’effet	 de	 diffusion	 dépend	 des	 performances	 des	 gradients	 mis	 en	 œuvre	 et	 est	
















La	 séquence	 d’echo	 planar	 est	 particulièrement	 bien	 adaptée	 pour	 ce	 type	
d’exploration.	 La	 séquence	 EPI	 est	 une	 technique	 d’imagerie	 ultrarapide	 disposant	 d’une	
excellente	 résolution	 temporelle	qui	permet	de	couvrir	 l’ensemble	du	cerveau	en	quelques	
secondes	(moins	de	100ms	par	image).	Les	artéfacts	dus	aux	mouvements	physiologiques	sont	
ainsi	réduits	et	l’EPI	est	particulièrement	sensible	aux	microflux	que	l’on	veut	détecter.	Cette	
technique	 met	 en	 œuvre	 des	 gradients	 puissants	 avec	 une	 amplitude	 et	 une	 vitesse	 de	
commutation	élevées	ce	qui	permet	d’augmenter	la	valeur	du	facteur	de	gradient	b.	
Dans	 la	pratique,	une	 séquence	de	diffusion	 consiste	en	 l’application	 successive	de	


























L’hypersignal	 peut	 donc	 signifier	 une	 disposition	 perpendiculaire	 des	 fibres	 de	











Le	 coefficient	 de	 diffusion	 apparent	 (CDA)	 est	 un	 autre	 paramètre	 mesurable	 en	
imagerie	 de	 diffusion.	 Il	 permet	 une	 évaluation	 plus	 précise	 des	 anomalies	 de	 diffusion.	




en	 raison	 des	 obstacles	 rencontrés	 par	 les	molécules	 d’eau	 en	 son	 sein	 qui	 diminuent	 la	
diffusion.		
	 Afin	de	calculer	le	CDA,	il	faut	disposer	d’au	moins	deux	acquisitions	en	imagerie	de	
diffusion	 :	 une	 acquisition	 sans	 gradient	 de	 diffusion	 (b=0)	 donnant	 un	 signal	 S0	 et	 une	












chaque	 coupe,	 les	 images	 obtenues	 à	 différents	 coefficients	 de	 diffusion	 b.	 Sur	 une	












Le	 principe	 de	diffusion	 anisotrope	 peut	 être	 utilisé	 dans	 l’imagerie	 du	 tenseur	 de	
diffusion	ou	DTI	(Diffusion	Tensor	Imaging).	Au	sein	de	la	substance	blanche	la	diffusion	des	
molécules	d’eau	est	plus	 rapide	dans	 la	direction	parallèle	aux	 fibres	axonales	que	dans	 la	




3D.	 Les	 composantes	 du	 tenseur	 sont	 représentées	 par	 une	matrice	 3x3	 comprenant	 les	
mesures	des	coefficients	de	diffusion	dans	neuf	directions	:	𝑫𝒙𝒙 𝑫𝒙𝒚 𝑫𝒙𝒛𝐷𝑦𝑥 𝑫𝒚𝒚 𝑫𝒚𝒛𝐷𝑧𝑥 𝐷𝑧𝑦 𝑫𝒛𝒛	
	
Trois	éléments	de	cette	matrice	sont	équivalents	:	Dxy	=	Dyx,	Dxz	=	Dzx,	Dyz	=	Dzy.	Pour	
caractériser	 une	 diffusion	 anisotrope	 il	 suffit	 donc	 d’acquérir	 au	 minimum	 des	 images	
représentant	des	gradients	de	diffusion	dans	6	directions	différentes	(xx,	xy,	xz,	yy,	yz,	zz).	
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Les	 tumeurs	 cérébrales	 représentent	 un	 défi	 pour	 la	 neurochirurgie.	 La	 qualité	 et	
l’extension	 de	 l’exérèse	 tumorale	 est	 l’un	 des	 paramètres	 qui	 a	 montré	 une	 influence	
significative	sur	la	durée	de	survie	et	l’état	fonctionnel	des	patients	à	long	terme.	L’objectif	
chirurgical	est	donc	de	satisfaire	aux	exigences	souvent	contradictoires	de	maximisation	de	la	
résection	 de	 la	 tumeur	 et	 de	 minimisation	 de	 la	 morbidité	 liées	 aux	 lésions	 des	 zones	
fonctionnelles	péritumorales.	




































Parkinson.	Notamment	 pour	 étudier	 les	 connexions	 corticales	 et	 sous-corticales	 du	 noyau	
pédonculo-pontin	 et	 le	 noyau	 sous-thalamique	 qui	 sont	 les	 cibles	 du	 traitement	 par	







































L’objectif	 de	 cette	 étude	 est	 d’établir	 la	 faisabilité	 de	 l’IRM	 de	 diffusion	 sur	 le	 tissu	













avec	du	butorphanol	 (Butador	ND)	à	0,4mg/kg	en	 intraveineux	 (IV)	et	de	 la	médétomidine	
(Dormitor	 ND)	 à	 40µg/kg	 en	 intramusculaire	 puis	 induit	 avec	 du	 diazépam	 (Valium	ND)	 à	
0,2mg/kg	par	voie	IV.	Suite	à	l’induction,	les	chats	été	placés	dans	une	couverture	de	survie	et	










Les	 IRM	 se	 sont	 déroulés	 à	 l’Hôpital	 Pierre-Paul	 Riquet	 au	 Centre	 Hospitalier	
Universitaire	de	Toulouse	au	site	de	Purpan	dans	le	Pavillon	Baudot.	Les	acquisitions	ont	été	
réalisées	avec	l’IRM	de	3.0	Tesla	(Achieva,	Philips)	(Fig.	72)	et	d’une	antenne	permettant	de	












Séquences	 TE	(ms)	 TR	(ms)	 Taille	de	la	matrice	 Epaisseur	de	coupe	(mm)	
T1	3D	 3,7	 8,1	 192x192	 1	









































La	 tractographie	 est	 réalisée	 à	 l’aide	 de	 régions	 d’intérêt	 (ROI)	 qui	 sont	 placées	
manuellement.	 	Le	 logiciel	 identifie	 les	trajets	à	partir	de	 la	carte	d’anisotropie.	Pour	notre	






sont	 représentées	 suivant	 un	 code	 couleur	 non	 conventionnel	 :	 rouge	 pour	 les	 fibres	 de	
direction	droite-gauche,	bleu		pour	les	fibres	de	direction	rostro-caudale	(vert	dans	le	code	






































































































































































Le	 logiciel	 permet	 de	 visualiser	 les	 différents	 faisceaux	 calculés	 sur	 une	 même	
































d’augmenter	 le	 rapport	signal	 sur	bruit	ainsi	que	 les	 résolutions	spatiale	et	 temporelle	par	
rapport	 à	 une	 IRM	 de	 bas	 champ	 [54].	 On	 obtient	 ainsi	 des	 images	 plus	 précises	 [55]	
permettant	 de	 réaliser	 des	 coupes	 anatomiques	 du	 cerveau	 avec	 des	 légendes	 détaillées.	
L’acquisition	en	trois	dimensions	donne	en	plus	la	possibilité	d’évaluer	le	cerveau	dans	tous	






Les	 tracés	 tractographiques	 ont	 été	 réalisés	 à	 l’aide	 d’un	 modèle	 à	 partir	 des	













calleux,	 du	 cingulum,	 de	 la	 capsule	 interne	 et	 des	 faisceaux	 cérébelleux	 a	 été	 réalisée.	
Cependant,	 on	 remarque	 sur	 les	 tracés	 tractographiques	 une	 asymétrie	 parfois	 marquée	
entre	les	fibres	de	l’hémisphère	droit	et	de	l’hémisphère	gauche	notamment	pour	la	capsule	
interne.	De	plus,	en	comparant	les	résultats	de	notre	étude	avec	les	résultats	de	tractographie	
humaine	 réalisée	 avec	 le	 même	 logiciel	 (DSI	 Studio	 ND),	 on	 observe	 que	 la	 plupart	 des	
faisceaux	 de	 notre	 étude	ne	 sont	 pas	 complets	 et/ou	 sont	moins	 détaillés	 que	 ceux	 de	 la	






Pour	 le	 cingulum,	 les	 résultats	 de	 la	 tractographie	 correspondent	 à	 la	 position	
anatomique	de	ce	faisceau	mais	n’est	pas	compatible	avec	la	totalité	du	faisceau	comme	décrit	
dans	la	partie	I.2.1.b.	En	effet,	notre	résultat	correspond	seulement	à	la	partie	du	cingulum	
adjacente	 au	 corps	 calleux	 et	 non	 à	 sa	 totalité	 allant	 de	 la	 partie	 crâniale	 du	 gyrus	









située	dans	 l’hémisphère	gauche	possède	plus	de	 fibres	que	au	niveau	 sa	partie	droite	en	
région	rostrale	et	la	partie	droite	possède	plus	de	fibre	que	la	partie	gauche	en	région	caudale	
(cercles	rouges	Fig.	95).	Dans	l’ensemble,	on	remarque	aussi	que	la	capsule	interne	est	moins	


















































L’IRM	 de	 diffusion	 est	 majoritairement	 utilisée	 en	 médecine	 vétérinaire	 pour	 le	
diagnostic	 des	 accidents	 vasculaires	 cérébraux	 [57,58].	 En	 médecine	 humaine,	 l’IRM	 de	




coefficient	de	diffusion	apparent	 (CDA)	 sont	 aussi	 utilisées	pour	 grader	 certaines	 types	de	
tumeurs	 intracrâniennes,	 notamment	 les	 gliomes.	 Les	 deux	 affections	 citées	 sont	
relativement	 fréquentes	 en	 médecine	 vétérinaire	 chez	 certaines	 races	 prédisposées,	 des	
études	faisant	rentrer	des	chiens	et	des	chats	avec	ces	pathologies	seraient	intéressantes	afin	
d’étudier	la	reproductibilité	des	résultats	de	médecine	humaine	en	médecine	vétérinaire.		
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Then	 the	experimental	protocol	with	3.0	Tesla	RMI	 is	 exposed,	 sustained	by	 the	 results	of	our	
experiment.	 Concerning	 the	 DWI,	 as	 well	 as	 the	 diffusion	 tensor	 images	 (DTI)	 allowing	 white	
matter	fibres	tractography	of	several	white	matter	structures	are	submitted.		
Finally,	the	experimental	protocol	and	results	are	discussed	and	future	prospects	of	functional	MRI	
in	cats	are	approached.		
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